LA FRONTIÈRE LA PLUS ABSURDE DU MONDE

À une heure et demie de route de Bruxelles, il existe une petite ville de 7.000 âmes qui est sans conteste la frontière la plus absurde jamais construite par l’homme, une frontière passant parfois même à l’intérieur des bâtiments. À cheval entre la Belgique et les Pays-Bas, Baarle a l’air d’un morceau de viande hachée, séparé en deux communes distinctes : Baarle-Nassau du côté néerlandais et Baarle Hertog du côté belge.

Mais comment en est-on arrivé à une fragmentation aussi singulière, où, contrairement à Campione d’Italia, enclave italienne encastrée dans la Confédération Helvétique, des territoires disloqués de manière désordonnée ressemblent à un puzzle inachevé ?

Il y a un peu plus de mille ans, en 992, il n’y avait qu’un seul Baarle. Deux siècles plus tard, en 1198, Henri Ier de Brabant décide de faire don à Godfried II van Schoten d’une partie de ses terres incultes et, dans les années qui suivent, une première division administrative a lieu, donnant naissance aux deux Baarle de nos jours.

La coexistence de ces deux villages s’est compliquée avec la naissance des Pays-Bas en 1648. En 1792, au bout de trois ans de négociations, les deux parties semblent toutefois parvenir à un compromis : Baarle-Hertog devait passer sous la domination néerlandaise en échange de deux autres villages, Castelré et Unicoten, mais l’éclatement de la guerre entre l’Autriche et la France entraîne l’échec de ce pénible accord.

En 1839, la Belgique devient indépendante, et les frontières entre les deux Pays sont définitivement fixées. Partout, sauf à Baarle. La situation tourne au paradoxe lors de la Première Guerre Mondiale, puisque les troupes allemandes occupent la Belgique, mais pas les Pays-Bas, neutres. Pendant la Seconde Guerre Mondiale, en revanche, les nazis ne font pas de distinctions, ce qui finit par ne pas régler la question.

En 1995, désormais épuisés, Belges et Hollandais jettent l’éponge et remesurent tout, centimètre par centimètre, dans le but de parvenir à des frontières définitives. Résultat, aujourd’hui Baarle est un archipel de 29 exclaves : 22 d’entre elles sont belges, et se trouvent aux Pays-Bas, les 7 autres sont néerlandaises, et se trouvent à leur tour à l’intérieur des exclaves belges au Pays des Tulipes.

Entre-temps, pour couronner le tout, s’est aussi ajoutée « une parcelle no man’s land », non attribuée à ce jour, ce qui rend le contexte encore plus absurde, non moins absurde qu’une déclaration maladroite du Premier Ministre israélien Netanyahou en 2014, qui avait comparé cette situation à celle des colons en Cisjordanie.

Morale de l’histoire, à Baarle, le théâtre de l’absurde triomphe, comme en témoignent l’office du tourisme (doubles drapeaux à l’extérieur et doubles gadgets à l’intérieur), et surtout une maison de la rue Loveren : une seule entrée, mais deux numéros de rue, le 19 à Baarle-Nassau et le 2 à Baarle-Hertog.

À Baarle, il n’est pas rare non plus que la cuisine soit en Belgique et le salon aux Pays-Bas, que le canapé soit en Belgique et le fauteuil aux Pays-Bas, ou même que le lit se retrouve dans les deux Pays. Il peut même arriver que le locataire du premier étage habite en Belgique, et celui du deuxième étage aux Pays-Bas, rien que parce que l’immeuble a deux entrées distinctes. Du pareil au même pour certains parkings, avec le capot dans un Pays et le coffre dans l’autre.

Parmi les nombreux bâtiments traversés par la frontière, celui de la Commune de Baarle-Hertog se distingue par le fait qu’une partie de la salle abritant le Conseil Municipal se trouve sur le territoire néerlandais. Pour couper la poire en deux, on a judicieusement établi que les conseillers belges ont également le droit de s’installer dans la partie néerlandaise. Il n’en est pas ainsi, par contre, pour les mariages civils célébrés dans cette salle : l’acte formel et les signatures doivent avoir lieu dans la partie belge, sous peine d’invalider le mariage.

Maigre consolation pour les pauvres citoyens de Baarle, l’arrivée de l’euro qui a du moins partiellement réconcilié les deux factions dans le domaine commercial, étant donné qu’avant l’avènement de la monnaie unique, on pouvait se retrouver à acheter du pain en francs et des fruits en florins. Comme quoi, l’euro aura eu le mérite de permettre aux commerçants de choisir leur camp, fisc oblige…

La question des commerces avait d’ailleurs refait surface lors de la soi-disant pandémie de Covid, avec des bars dont les comptoirs étaient dans un Pays, et les petites tables dans l’autre, avec des restaurateurs déplaçant sans arrêt leurs tables pour profiter des heures d’ouverture les plus avantageuses, ou encore la fermeture de certains magasins dont la surface était plus grande en Hollande, mais dont les caisses étaient en Belgique. Une chose est certaine : jamais dans l’histoire les confins, ou le confinement, ne furent aussi grotesques, puisque Bruxelles décidaient de tout fermer et d’imposer le port du masque, tandis qu’Amsterdam tentait de laisser les commerces ouverts autant que possible, laissant ses citoyens libres de circuler « à visage découvert ».

Quoi qu’il en soit, pas de panique pour les touristes. Pour se repérer dans les rues de cette charmante petite ville, outre les initiales NL et B vernies sur l’asphalte, ils pourront toujours compter sur les panneaux de signalisation et les réverbères marqués d’autocollants et de drapeaux. Pour tout le reste, il y a Google Maps...
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